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La question des jeunes
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Nous aimerions remercier les camarades du Parti du Travail de Belgique pour leur hospitalité et l’organisation du présent séminaire. La jeunesse constitue rarement le sujet principal des réunions du PC. Nous ne pensons pas qu’il s’agisse d’un oubli. La faiblesse de l’orientation vers la jeunesse ne révèle pas seulement la faiblesse de l’intervention par les jeunes mais, en outre, selon une approche de classe, elle pourrait signifier que l’intervention de chaque PC parmi la nouvelle garde de la classe ouvrière dans son ensemble n’atteint pas un niveau satisfaisant. Les liens du PC avec la partie jeune de la classe ouvrière et la qualité de ces liens avec la classe ouvrière dans son ensemble et dans une perspective à long terme sont en jeu. Par conséquent, ce travail détermine directement à quel point les objectifs généraux d’un parti communiste et son but stratégique – le socialisme – ont un avenir et une perspective. 

L’impérialisme intervient de façon complexe dans chaque pays et il le fait en bloc ; il a continué à élaborer et adapter ses priorités aux conditions actuelles. L’une de ces priorités est la jeunesse, il tente de la gagner et de gagner tout particulièrement la nouvelle garde de la classe ouvrière. La bourgeoisie s’arrange non seulement pour acheter certains des travailleurs salariés des groupes monopolistes, elle s’attache spécialement à incorporer les couches plus jeunes de la classe ouvrière et, surtout, celles qui sont employées dans les secteurs de l’économie connaissant une croissance dynamique. Toutefois, il s’agit également des couches qui peuvent s’affaiblir plus facilement. La bourgeoisie en est parfaitement consciente. D’une part, elle tend à en extraire une plus-value maximale en la soumettant à un degré maximal d’exploitation et, d’autre part, elle essaie d’inculquer aux jeunes travailleurs des conceptions allant dans le sens des intérêts de leurs employeurs. Cette orientation impérialiste acquiert un poids additionnel dans des conditions de crise capitaliste mondiale.

De notre point de vue, la majorité des jeunes viennent de la classe ouvrière et sont destinés à rallier cette même classe, à l’exception, naturellement, des jeunes travailleurs qui en font déjà partie. Guidé par cette conclusion, notre parti s’adresse évidemment à chaque jeune mais s’emploie également à développer parmi les jeunes des critères de classe qui orienteront leur lutte du côté de la classe ouvrière, puisque tel est l’intérêt objectif de la majorité d’entre eux. Les jeunes et particulièrement les jeunes issus de la classe ouvrière constituent l’un des problèmes majeurs, pour les impérialistes. C’est un segment très vulnérable, quand on tient compte de son expérience sociale limitée. 

Le KKE a diagnostiqué la nécessité de créer une organisation de jeunes séparée. Donc, voici plus de quarante ans, il a pris la décision de créer une organisation politique de jeunes du KKE, indépendante sur le plan organisationnel et placée sous la guidance idéologique et politique du KKE. Ce choix a été justifié. Toutefois, lors de la conférence « sur l’action du parti sur les problèmes de la jeunesse et le soutien à la KNE », voici trois ans, notre parti a souligné le fait que le travail parmi les jeunes était avant tout une responsabilité du parti. Cette responsabilité devrait imprégner l’action de la totalité du parti. L’intervention idéologique et politique parmi les jeunes requiert tout particulièrement l’engagement des organes et des forces du parti qui ont une conception commune de la jeunesse et de la façon d’intervenir en son sein. L’action même du parti devrait ouvrir et paver la voie de l’action de l’organisation des jeunes. L’intervention militante et particulièrement efficace sur le plan des résultats, de l’organisation des jeunes ne peut être durable et avoir une perspective que si le parti même donne le ton par le biais de son action, de son intervention distincte parmi les jeunes, répond avec à propos aux questions complexes, tant idéologiques que politiques, est à même de prévoir les tendances et les évolutions et de renforcer sa propre prévision de l’offensive du grand capital. En traitant directement des problèmes concernant la jeunesse, il sera plus enclin à répondre aux exigences complexes du travail parmi la classe ouvrière dans son ensemble et à travailler pour aujourd’hui ainsi que pour l’avenir. 

Nous considérons que deux exemples de l’action de notre parti seront utiles, dans notre exposé. La réalisation de la restructuration part des jeunes. Dans les usines ghettos, où s’échinent des milliers de jeunes travailleurs, ce n’est qu’à travers l’intervention du parti qu’il est possible de mener à bien des tâches allant du simple fait d’entrer dans l’usine à la réponse adéquate aux questions complexes posées par les jeunes travailleurs, souvent influencés par la force des arguments du grand capital.

Une autre facette, par exemple, réside dans l’étude par notre parti de la concentration de la classe ouvrière et, particulièrement, de la nouvelle garde de la classe ouvrière dans les divers secteurs de l’économie. La sphère de concentration d’une masse critique de travailleurs majoritairement jeunes révèle les priorités du capital, les branches auxquelles ce dernier consacre le plus d’attention afin d’extraire un maximum de plus-value. L’intervention dans ces branches en particulier revêt une importante spéciale. La planification de cette intervention est certainement une responsabilité du parti.

Puisque cette orientation et l’action indépendante du parti nécessite un encadrement de la part d’une organisation militante des Jeunesses communistes (avant tout en raison du soutien idéologique et politique du parti), le parti concrétise et applique la décision en concluant que le secrétaire de chaque organisation faisant partie du parti se doit d’assister aux assemblées de la KNE.

Notre conception du monde, le marxisme-léninisme, prouve non seulement de façon scientifique ce que même l’expérience mineure de jeunes peut confirmer, c’est-à-dire l’incapacité du système à satisfaire les besoins de la jeunesse, mais elle montre également la vraie voie pour en sortir. 

L’une des conditions préalables les plus importantes est l’élévation du niveau de l’organisation des jeunes. Nous classons par ordre prioritaire les jeunes, les jeunes immigrés et leur affiliation à des syndicats. Les communistes de Grèce forcent les syndicats jaunes et compromis à enrôler des jeunes, qu’importe qu’ils soient assurés ou pas, et indépendamment de leurs relations de travail. Nous, les communistes, soutenons les syndicats de classe en Grèce qui se rassemblent autour du Front militant de tous les travailleurs (PAME). Ils travaillent parmi de nombreux jeunes par l’entremise du secrétariat des jeunes du PAME. Cependant, nous insistons sur le fait que les syndicats doivent se préoccuper eux-mêmes des jeunes et non par le fait de créer des sections syndicales de jeunes en lieu et place. Nous croyons que ceci n’aide pas les syndicats de classe à s’orienter vers les jeunes en général. Il y a de nombreux exemples de jeunes travailleurs qui ont été réembauchés par des sociétés transnationales – des ghettos comme Carrefour et Renault – à la suite de grèves et de luttes organisées par le PAME et le KKE. Ces derniers mois, une lutte très sérieuse s’est développée dans la chaîne des grands magasins « Jumbo », contre le licenciement d’un syndicaliste membre de la KNE. Notre parti est intervenu dans des endroits où le travail était très pénible, il a également une expérience considérable dans l’organisation de la sauvegarde des grèves en dehors des usines et auxquelles participent tout particulièrement de jeunes travailleurs, malgré le fait que la majorité de ces grèves ont été qualifiées d’illégales et abusives. Les jeunes partent en grève mais, dans la plupart des cas, ils ne sont pas organisés. L’amélioration de l’orientation vers la jeunesse laborieuse a une consonance plus large sur le travail et l’influence de la KNE et ce, malgré les difficultés rencontrées.

Il est également d’une importance capitale de s’orienter vers les écoles de formation. À travers ces écoles, il est possible de gagner les jeunes qui travaillent dans des endroits où les conditions sont très dures. 

Le KKE et la KNE développent une lutte significative contre les problèmes des jeunes qui étudient dans les universités et les institutions d’enseignement technique, contre les restructurations réactionnaires dans l’enseignement supérieur. Cette année, nous avons développé une campagne spéciale du parti dans les institutions d’enseignement technique, où 60 % des étudiants travaillent parallèlement à leurs études. Nous développons des revendications actuelles s’appuyant sur des besoins actuels. Dans les universités, nous tenons compte du fait que les enfants de la classe ouvrière en sont pour ainsi exclus. Dans les universités et les institutions d’enseignement technique, des forces de la KNE et d’autres étudiants radicaux progressistes en lutte sont activés au sein de la liste de Panspoudastiki, qui remporte 16 % des votes lors des élections pour les associations estudiantines. En nous appuyant sur notre orientation, nous soutenons davantage de forces et exerçons une plus grande influence dans les universités et les institutions d’enseignement technique où étudient des enfants de familles populaires ouvrières et où les barrières et le chômage sont plus apparents. 

Dans un même temps, les mobilisations des étudiants des écoles se poursuivent pour la troisième année d’affilée. Les étudiants des écoles manifestent et organisent leur lutte en constituant une Coordination de lutte des associations scolaires. Ils révèlent avec plus d’à-propos les montants payés par les familles ouvrières pour l’éducation de leurs enfants et, particulièrement, ce qu’elles vont devoir payer après le transfert complet des écoles vers les municipalités, c’est-à-dire, aux mains de sociétés privées. Elles révèlent aussi la composition des écoles (??? Pas clair dans version originale, NdT). 

À l’occasion du présent séminaire, nous aimerions également vous faire part de certaines conclusions à propos des mobilisations récentes de décembre, en Grèce. Cette lutte a mis en évidence le fait que, durant ces mobilisations massives, deux principales lignes opposées se sont fait face, d’une part, celle des mobilisations de masse autocontrôlées de la classe ouvrière et des jeunes avec des revendications politiques (les manifestations de loin les plus massives ont été celles du KKE, du PAME et de la Coordination de lutte des associations scolaires, durant ces journées) et, d’autre part, celle des forces de la marge que des efforts nationaux et internationaux ont tenté de présenter comme le mouvement nouveau. Des forces portant des chapeaux et se livrant à des provocations pour détourner finalement peu de jeunes, heureusement, ont tenté de diffamer et de masquer aux regards les masses des travailleurs et des jeunes présentes dans les rues. Leurs provocations ont été l’alibi adéquat utilisé par la classe bourgeoise et le gouvernement pour annoncer de nouvelles mesures réactionnaires de répression. En outre, des groupes prétendument hostiles aux autorités et d’autres mécanismes provocateurs qui ont généralisé notre expérience depuis décembre dernier, n’ont rien à voir avec le mouvement. 

Chers camarades, 

En parallèle, l’UE organise une distorsion vulgaire de l’Histoire en menant une campagne anticommuniste et en mettant le socialisme et le communisme sur le même pied que les formes ouvertes de la dictature bourgeoise, les régimes nazis et fascistes. Le but de cette attaque est d’étrangler la seule voie pour sortir de l’impérialisme, la voie socialiste. Les poursuites à l’encontre de la KSM n’ont rien d’un hasard. Une réponse militante à l’anticommunisme est une condition nécessaire pour que la conscience des jeunes ne soit pas souillée par la boue anticommuniste. 

La célébration du 90e anniversaire du KKE et du 40e anniversaire de la KNE a donné lieu à des dizaines de manifestations du parti et de la jeunesse à travers la Grèce. La présentation de l’histoire du parti, la défense militante du socialisme, la mise en évidence des périodes de lutte des classes plus intense, comme la guerre civile en Grèce, ont constitué la meilleure édification et préparation d’un grand nombre de jeunes camarades à leur principale destination et à devenir de dignes membres du parti.

En appelant spécialement les jeunes à la désobéissance et à l’indiscipline envers l’UE, en vue des élections parlementaires européennes du 7 juin, nous cultivons la nécessité d’une rupture générale et d’un renversement du système capitaliste. Les nouvelles conditions constituées par les restructurations capitalistes requièrent une stratégie de contre-attaque avec, comme perspective, une victoire populaire au niveau du pouvoir. Ceci requiert une détermination de rompre, une endurance face aux difficultés, et un état de préparation à des sacrifices. Ces sacrifices sont inconcevablement moins nombreux que ceux que nous imposent l’incorporation et la subordination. 

Dans de telles conditions, toutefois, une orientation démocratique et progressiste en général ne nous garantit pas ni ne nous protège des pressions et interventions impérialistes sur le mouvement. En fait, elle devra affronter des conditions correspondant à celles des décennies passées.

Le rôle des jeunes communistes du mouvement des jeunes, l’orientation politique et l’issue que prône systématiquement chaque PC dans chaque pays en s’appuyant sur sa stratégie, peut garantir que la participation des jeunes au mouvement contribuera à leur maturation politique, à leur radicalisation, les empêchera d’être des opposants faciles que l’on pourra incorporer. Aujourd’hui plus que jamais, l’émancipation des jeunes ne peut être réalisée sans que les jeunes se tiennent aux côtés du mouvement ouvrier à orientation de classe. 

Ces dernières années, les organisations des Jeunesses communistes d’Europe se réunissent, discutent et agissent en commun. Ce cadre est d’une importance particulière et non seulement parce que les organisations de jeunes des partis populaires et sociaux-démocrates interviennent systématiquement. Alors que l’impérialisme attaque la voie de l’issue, surtout en propageant l’anticommunisme, les organisations des Jeunesses communistes devraient aller de l’avant et lui servir une réponse. Les organisations des Jeunesses communistes imposeront l’orientation de classe, elles donneront la priorité à l’intervention, particulièrement parmi la jeunesse laborieuse. 

Plusieurs organisations des Jeunesses communistes ont joué un rôle prépondérant en sauvant la FIJD (Fédération internationale de la jeunesse démocratique) dans des circonstances difficiles. De nos jours, le mouvement international de la FIJD est en phase de stabilisation après avoir été reconstruit grâce surtout à la contribution des organisations des Jeunesses communistes. Cependant, les difficultés et les barrières à une orientation anti-impérialiste stable de la FIJD n’ont toujours pas été supprimées. 

Le principal but restant est de préserver et développer le caractère et l’orientation anti-impérialistes de l’Organisation, surtout pour qu’elle puisse s’approfondir, pour qu’elle développe plus avant sa résistance aux pressions et à l’influence de la social-démocratie et de l’opportunisme, puisque ces derniers se répandent souvent parmi les jeunes par le biais des prétendues ONG et du « volontarisme ».

Le mouvement international de la jeunesse doit établir cette orientation sur la base des conditions contemporaines. Il doit s’appuyer plus distinctement sur l’analyse de classe des développements et phénomènes contemporains, établir une stratégie dotée d’une perspective qui ne s’inscrit pas dans les cadres de l’impérialisme, qui lutte pour la victoire de la classe ouvrière dans le domaine du pouvoir, pour la victoire et la défense du socialisme. 

Nous pouvons promouvoir l’intervention des partis communistes et ouvriers ; ceci constituera une étape majeure vers l’accomplissement de nos devoirs révolutionnaires. 
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